
Introduction
Le feu nécessite un combustible, de l’oxygène et
de l’énergie d’allumage. Le combustible des feux
de forêts est du matériel végétal, tel que litière
sèche et du bois mort. Il est plus ou moins
inflammable selon sa densité, sa composition
chimique et son degré d’humidité. 

L’impact d’un incendie de forêt dépend
entre autres de la vulnérabilité au feu de l’éco-
système, du type de végétation, de feux anté-
rieurs et de la menace potentielle subséquente
d’autres événements naturels affectant la région
touchée. Les effets du feu sur l’environnement
sont encore peu étudiés.1 Mais il est incontesta-
ble que le feu porte atteinte à la fonction protec-
trice de la forêt. Les températures élevées et les
cendres ont pour effet d’obturer les pores du sol.
Ce dernier est alors moins perméable à l’eau2, ce
qui accentue le ruissellement et l’érosion en cas
de fortes pluies.3 Cet effet est particulièrement
marqué dans les régions épargnées par le feu
depuis plus de dix ans, où la végétation ne s’est
donc pas adaptée en conséquence.4 En 1997 par
exemple, un incendie a fait des dégâts dans 80%
du bassin versant de la
Buffaga dans la région de
Ronco s. Ascona (TI). Le
mois suivant – c’était
août – des pluies d’une
intensité qui est atteinte
en moyenne une fois pas
décennie ont provoqué
une crue séculaire. Une
coulée de boue de 4000
m3 s’est déversée sur des
zones habitées et a causé
des dommages pour plu-
sieurs millions de francs.
Par chance, il n’y a pas eu
de victimes. Les frais
d’extinction, qui se mon-

tent dans des cas extrêmes jusqu’à un demi-
million de francs, sont modestes en comparaison
des dommages. 

Dans ce chapitre, un événement extrême
désigne un ou plusieurs incendies de forêts qui se
produisent en périodes sèches et sont donc très
intenses, et qui s’étendent sur une surface de plus
de 100 ha resp. sur tout un bassin versant qui n’a
pas été touché par le feu pendant plus de dix ans.

Conditions 
De tous les incendies de forêts enregistrés entre
1981 et 2000 sur le versant sud des Alpes, 8.6%
sont dus à la foudre (tableau 3). Ils produisent
des feux de sous-sol qui se propagent lentement.
La fréquence et les causes de ces incendies
varient fortement d’année en année. Dans 40%
des cas, la cause n’est pas élucidée. Plus de 90%
des incendies dont les causes sont connues sont
dus à des actes intentionnels ou à des négligen-
ces. Cela concerne presque 97% des surfaces
atteintes par les flammes entre 1981 et 2000.

A part la foudre, cause directe de feux de
forêts, des facteurs naturels augmentent le dan-
ger d’incendie (tableau 3). L’absence de pluie,
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2.4. Les incendies de forêts 

Les incendies de forêts se produisent plus souvent sur le versant sud que nord des Alpes, la
plupart causés par l’homme. Leur évolution future sera influencée aussi par l’homme tant
comme cause de ces incendies que comme promoteur de mesures de prévention. Des fac-
teurs naturels, tels que la sécheresse et le vent, pourraient augmenter au Sud des Alpes avec
les changements climatiques et accroître encore le danger d’incendie.



une vitesse élevée du vent et
une humidité relative faible
sont souvent déterminantes.
Le rayonnement solaire, le
déficit d’humidité et la fré-
quence des vents jouent
aussi un rôle. L’absence de
pluie et le déficit d’humidi-
té peuvent avoir des effets à
long terme, qui se font sen-
tir pendant des années.

L’homme provoque des
incendies le plus souvent par
négligence ou intentionnel-
lement. Dans des cas rares, il
suffit d’une étincelle produi-
te par un train ou un court-
circuit ou d’impacts de pro-
jectiles lors d’exercices mili-
taires. L’homme peut chan-
ger quelque chose au danger
d’incendie dans une région
donnée. Actuellement, ce
sont les mesures législatives
qui ont le plus d’influence à
cet égard. Les développe-
ments socioéconomiques (p.ex. le recul de l’agri-
culture traditionnelle, l’émigration hors des val-
lées latérales) revêtent aussi beaucoup d’impor-
tance, de même que l’entretien du paysage et l’é-
ducation à l’environnement. Mais leurs effets
s’exercent avant tout à long terme.

Quelles tendances sont-elles 
déjà discernables?

Des dépôts de particules de charbon dans le lac
d’Origlio indiquent que le versant sud des Alpes
est par nature vulnérable au feu (figure 27).
Mais l’homme influe depuis longtemps sur la
fréquence des incendies de forêts par la pratique
des brûlis (âge du fer et du bronze) ou en assu-
mant une fonction de contrôle (époque romai-
ne). Des données provenant du lac de Lobsigen
(BE) montrent que le niveau général des incen-
dies de forêts sur le versant nord des Alpes a dû
être 2 à 5 fois inférieur à celui du versant sud.
Mais là aussi, l’influence de l’homme due aux
brûlis pendant l’âge du fer est manifeste.6

Au 20e siècle, le nombre annuel d’incendies
sur le versant sud des Alpes a passé en moyenne
de 30 à 80 à partir des années 1960 et diminue

de nouveau depuis 1980 (figure 28a). Les surfa-
ces touchées par le feu diminuent depuis les
années 1960, surtout après 1980. 1973 fait
exception. Les événements extrêmes, au cours
desquels les incendies de forêts s’étendent sur
plus de 100 ha, atteignent leur fréquence la plus
haute entre 1941 et 1980 (figure 28b). Entre
1981 et 2000, le nombre d’incendies revient à
son niveau de 1921-1940. 

Il n’existe pas de données couvrant l’en-
semble du versant nord des Alpes. Au nord du
Valais, le nombre des incendies et les surfaces
touchées par le feu ont augmenté depuis 1990 en
moyenne d’un facteur 3 à 4 par rapport aux
décennies précédentes (de 5.2 à presque 20
incendies par an7). A partir de 1978, la foudre a
été identifiée comme cause naturelle dans 12%
des cas. Dans 34% des cas, la cause est
inconnue.7 Dans les Grisons, les incendies de
forêts ne sont saisis systématiquement qu’à par-
tir des années 1980. En général, les surfaces tou-
chées sont petites (1-10 ha), mais quelques
grands événements sont à signaler (Calanda près
de Coire en 1943, env. 477 ha; Münstertal en
1983, env. 60 ha; St-Luziensteg en 1985, env.
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Fréquence / 
pondération

Horizon temporel

précipitations ++ un jour à des années

fréquence du vent + un à plusieurs jours

vitesse du vent ++ un jour

humidité relative ++ un jour

rayonnement solaire incident + un jour

Conditions nature

déficit d’humidité + un jour à des années

développement 
socioéconomique

+ des mois à des années

entretien du paysage + des mois à des années

cadre législatif ++ des mois à des années

homme

éducation à l’environnement + des mois à des années

causes directes nature foudre 8.6%

négligence 26.1%

incendie criminel 15.2%

chemin de fer 3.6%

militaires 1.7% 52.5%

lignes électriques (court-circuit) 1.7%

cas intermédiaires 1.7%

homme

autres 2.4%

cause peu claire ou inconnue 38.9%

++ = fréquent / déterminant ; + = récurrent / influent
Les données en pour cent se réfèrent à la période 1981 – 2000

Tableau 3: Résumé des principaux facteurs ayant une influence sur les incendies
de forêts en Suisse.5
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110 ha; Misox en 1997, env.
405 ha). Contrairement au ver-
sant sud des Alpes, l’évalua-
tion de ces incendies dans
l’espace et le temps a permis
de distinguer clairement entre
causes humaines et naturelles.
Les incendies causés par
l’homme (74% depuis 1980, y
compris causes inconnues)
sont signalés avant tout dans le
haut et moyen pays grison et la
vallée du Rhin. Les incendies
dus à des causes naturelles
(foudre, 26% depuis 1980) se
concentrent dans la basse
Engadine, le Münstertal et les
vallées méridionales des
Grisons.10

L’évolution et la fréquen-
ce des incendies de forêts
reflètent l’influence de l’homme. Sur le versant
sud des Alpes, la progression des forêts et l’ac-
cumulation de matériaux combustibles sur le sol
depuis les années 1960 sont à l’origine de nom-
breux incendies. La surface moyenne touchée et
le nombre d’événements extrêmes ont toutefois
reculé, avant tout grâce à une bonne organisation
de la prévention des incendies. Au Tessin, des
mesures en ce sens sont en vigueur depuis 1980.
Une ordonnance prescrit depuis 1987 une inter-
diction absolue des feux en plein air (assouplis-
sement partiel depuis 1996). Les informations
des médias sur le danger d’incendie ont un
impact et la population est devenue aussi plus
sensible à l’environnement. En Valais, cette évo-
lution n’a pas la même ampleur et suit avec un
retard de vingt ans. Dans les Grisons, l’interdic-
tion générale des feux en plein air a été suppri-
mée en 1996 avec l’entrée en vigueur de la nou-
velle loi cantonale des forêts. L’office des forêts
des Grisons peut promulguer au besoin des
interdictions régionales et temporaires des feux
au moyen du système INCENDI de prévision
des feux de forêts (www.wald.gr.ch).11 D’autres
méthodes de prévisions sont en phase de déve-
loppement pour l’ensemble du versant sud des
Alpes.12

L’homme crée des conditions moins propi-
ces au feu en faisant appel à l’entretien du pay-
sage, à la législation et à la prévention. Et des

mesures de lutte contre le feu l’aident à maîtri-
ser les incendies. Toutefois, il est toujours enco-
re responsable de la plupart des incendies, que
ceux-ci soient dus à la négligence ou à des actes
délibérés.

Influence des changements climatiques
Des événements extrêmes se produiront aussi à
l’avenir, surtout lorsque les conditions météoro-
logiques leur seront particulièrement favorables.
En dépit de leur tendance générale à la baisse
(figure 28b), quelques gros incendies de forêts
se sont produits sur le versant sud des Alpes au
printemps 1997, après une longue période sèche
et lors de violentes tempêtes de fœhn.13

Une analyse des périodes sèches au Tessin a
mis en évidence d’assez longues périodes sans
pluie vers la fin du 20e siècle14; toutefois, elle
n’indique aucun lien avec les observations sur
les feux de forêts selon la figure 28. Selon le
chapitre 2.3., il faut s’attendre à l’avenir, spécia-
lement en été au Sud des Alpes, à une diminu-
tion des écoulements, à des régimes de basses
eaux plus marqués et à des sols plus secs,
comme conséquence d’une pluviosité réduite et
de températures plus élevées. Cela pourrait aug-
menter la probabilité que plusieurs conditions
favorables aux incendies coïncident. 

L’évolution future d’événements extrêmes
lors d’incendies de forêts tient d’une part à des
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Figure 27: L’influence de l’homme sur la fréquence des incendies de forêts ne date
pas d’aujourd’hui. Des particules de charbon, qui se sont déposées pendant l’ère
postglaciaire en proportion de la fréquence des incendies, ont été détectées dans
les sédiments du lac d’Origlio.8 La période de 5000 à 7200 av. J.-C. indique le
niveau des incendies de forêts naturels dans des conditions climatiques sembla-
bles à aujourd’hui. La fréquence extrême de ces incendies pendant l’âge du bron-

EVÉNEMENTS EXTRÊMES ET CHANGEMENTS CLIMATIQUES

Paléolithique Néolithique Âge du 

bronze

Âge 

du fer

des 

Romains à 

aujourdʼhui 

F
lu

x 
de

 p
ar

tic
ul

es
 d

e 
ch

ar
bo

n 
(m

m
2 /

cm
2 /

Ja
hr

) 140

120

200

80

60

40

20

0

Temps (années av./apr. J.-C. – non linéaire)
–1

6'5
00

–1
0'0

00

–5
00

0

–4
00

0

–3
00

0

–2
00

0

  –
75

0
   

  0
 1

80
0

–4
50

0

–3
50

0

Mésolithique



interventions humaines telles que
l’entretien du paysage, la préven-
tion des incendies et la lutte cont-
re le feu. Mais la fréquence de
situations météorologiques extrê-
mes telles que de longues séche-
resses associées à de forts vents
joue d’autre part un grand rôle.
La recherche sur les tendances
caractérisant l’évolution des
incendies de forêts doit tenir
compte des deux facteurs.
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Figure 28: Distribution (a) du nombre d’incendies par an et (b) du nombre d’é-
vénements extrêmes affectant une surface > 100 ha. Intervalle de référence
1900-2000. Banque de données sur les incendies de forêts sur le versant sud
des Alpes.5
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